
faisaient pas >1 la fini unie existence ittlê
rable?

-Jeanine ltîrk éclata de rite, de son rire
aigu et clintaitt lui rav ageait d'amour l'à-
lie dle Tisserel, et, se tentant les hanches,
P)lébéiennîe et jollie commlte jamuais aiec s
façonts titigées <j'ari sante et d'étudiaîitu

elecriaý
j ~Leturs garninîîtns, lmais, doceteur , danîs

le fuondl, je- iii 'e fithe

P'ar uni' affr-use btuîrrtsquîe de nov emtbre,
sa carte (le livries soirs le brias, pi otigeatt
a g raili' petni' sa jup11e ti-s p laquenis de boue
(lu tro t touir, M a relint' El îuia s sortai t <lu
Ivcée et cemitina it sotus les plataites d(tu-
dés <lu boulevard. il faisait fiuit à deii
elle' se hàtait , t ouounrs pressée, av ant rem-
pîli ial t ie presque dlémîesurémtenît de tra-
vaîl.

-tn mil niur î a t ten'd Madleiu <ise île ail
saluit, lii (l it, lit servt iie <Inanid elle enîtra.

'IarecellI me, sur-prise, ntommta plusieurs
dle ses élèves ; ce nî'était aucun d'eux. Elle
filouita . et reco innut, dia ns fiii c-oin du salon
peu téclairé, Jlean C'ecile.

-l'a rilI)litiez. ttaiioi idt-il,, pendlant qu'el-
le all umuai t e île muénict î ics Ilamtpes et q~u 'e-
le faisait. flamîber atu feu île nonuvelles bû-
clies, pardnî<nîez-moi d'avoir ilisisté à ce
poinît pour vous ivuir. Il était urgent finue
je v'oins paîrle. Il s'agit de personits <lue
vous et alou, cliacut de noîitre côté. e ffec-
tiLoiuoîs, et je vous devinmais, sans sav oir,

prête à ions renidre utile à leur bonheur;
c'est ee lui a atorisé mnit inidiscrète at-
tente.

-_Je' suis enchiantée (le vous voir. lnon-
sieur, répartit Marceline qui piarlait avc
la plus granîde sinceérité, éprouvant vers ('é-

eite un dlouble mouvement de symîpathiie et
d'estime, et ' e suis heureuse que vous ayez
bien voulu m'atte'nd<re.

Elle se croyait très inconnue de lui, igno-
rant lui', sanis jamiais y manqluer, deux fois
la semiaine, à l'Hôtel des Sciences, tant
(rite dlurait sa coniférence, il se dissimulait
dans un coini dle l'anmphithéâtre pour l'ob-
server, l'épier, La regarder, se pénétrer de
sa myvstérieutse personne.,

Il dit:
2 --Mlle 13urk est votre aie?

-La meilleure des amies, monsieur.
-Alors, vous n'avez pas le droit de la

blâmer. Mais moi, l'ai ce droit et celui de
vous dire que je pense mal d'elle..

-- Oh! Jleanne peut-elle avoir fait quelque
chose de mal?

-Otui, dit ('écile lentement ;elle a fait
un chagrin terrible, sans mesure, au cSeur
d'homme qui méritait le plus de ménage-
ments, le plus d'égards et le plus de bon-

Cécile regardait la jeune femme en face
et dit d'uine voix étrange*

-Tisserel l'aime passionnément.
Marceline ne souriait plus.
-_Je le savais, fit-elle en détournant les

veux vers le feu, ie l'avais deviné Plus que
.Jeanne n<e me l'avait dit. JTeanne est une
travailleuse : elle s'occupe plus de sa mrpý-
decine que de rien autre, et l'Importance de
cette rruestion, unique à ses veux classe
pour elle les choses de la vie bien fflis qui'
leur portée réelle. Cependant elle m'avait,
parlé de M. Tisserel. -dont elle se savait
aimée?

-Et que vous en a-t-elle dit?
-Si peu de chose! Elle regrettait d'a-

voir été remarquée à ce point par lui, puis-
qu'elle ne peut pas luI donner le bonheur
qu'il souhaite près d'elle.
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-Elle nw petut pasL l it f 'eLil, iîinIi it.
ut purqluoi ;I' pet-ll pas

->ý lî1n iiek ifeS1 pas- une îeiî iseinL

eud t on d s t 11 ie en l'ut un' Lt re d e
ecitol ,c'st I t ns , u,, Ili teini

savat e.i

pétrie det pa.l Igtli e d e inl us l
t OI& t i e Par l u i-su 1, ellitn . l

rétonl t
-- île î'.t pas Ile -cu s
-V t us t nle, <lire elI1t- n lý 'a l ee i ni

lanîça- til avu ulie inti [i îî1 hIl ii 1tft li io

(liies i h(,ýtîîtn

-(i)h 'l . rit'eue se tilit ii canl

l 'a rd iîi iîîî I l u i d il liiltn,
qile la frotîlenl r t i ni t (e deu ti
amîie ontii fait le( mal à 't Fi i rtl. .t e it
senis t rès liSii ite. Ili- fiili Ile s '
n'est pas ptîi eî'l iU le515ciiti \i

fenîdre op)Iiîýte iei Mlle Ilti , - i' .1 ('l
vous avouerel,t- bli. iueîîe tîti d, it tî i
la main flit iî i n tiltii il ilîitiuîi dc-%ii-u
ne pourri pa lav Lirei l (-e it Ilii' 'l)
île u pet'it îîaet el, Plite p i lie t re îl c i u nl i e I
cont re elle l e lu t t: i dlîilîr litmllil , quri i'a
puas. ile Vous le eer t il., il ',i ii le ilél.iiit litît
île VIr n er . (le l'ai iteri- i ii ii , pu'r ilt-
nien t. tctmnie i n ciit Ian t l ti\t lin Il anst et
si fort qu'il eil souIffre,ý q îil ehi soufftrilra
toute sa vi'.

--Oh ! tolite sa i iéia t i- 11 lIe, rat

Uironi<' île lres li quaire oti4ltç .î'
il n'était ti s im ls u î .î u tu rs le 'Fis
serl il v 1e ul i it i t if le- vCi'esîi-i

ilt~ il'ebri 'iniiiil'l tédeolan
Blluîrk. atéirîu cran éîl d LL r
ne.' Il elut l'idée (Ile, Iilet, i1t eet te 11tenu t
eharumainte Rhllîianls, si tibr.IýlIte, il pour
rait parler îidéi~e t îl ci's; tui Irt i chi)
ses sent liftent les. de ces t nca te i'îîîes'
atureuses qui éîuet t lo ls femTi

lusfi sévilre les autre- vils Ot,
le dlédale de lapaiuî

-J'avais bienrisn se- (lit il. -l sttnt
toutes les mêmîes, les nlînII' s (Iu dieu la er
veau 1

Et durant une minte il di'testafi M-îrcoll-
rie du fond de soin crii-. Ele 'Oitiiuiiî

-Toute sa vie, c'est beîeuî<ie Lu
sentiment de Mý Tis reliist pas de s'u
lui symIbolisent ltrné'FnIvL -os i

du mioins des exeniples, uiontsieur'>"
C'écile se souvint qul'il .t\t i obi Eug

nie Lebrun enf six moiiis , il unit una lieu hou
te de lui et se réconcilia dlu coupae lesý
jolis yeux de Marcelinle qui le regaîlient.i
en disant cela, sisprtllmn

-Tisserel, reprit-il avec une gravite p)ro-
fonde, est un homme délicat, suir et bon
Il chérira toujours, d'une affection qui se,
creuse au lieu de 'vaoila femmera qlui
se sera donnée àI lui, et cette fem-àse
ra une créature privilégiée ;si vous sa1-
viez quelle bonne pille d'f'tre ce-la fait
ajoulta-t-il en riant,.

-,Te le sais bien, dit Mar-celie te l'i
dit à .Jeanne. Il v a longtemps que j'aii
compris la belle nature de Ml. Tisserel. I.1<
le lui dirii encore. ,J'tr-al la trotuver, je,
vous le promiets, je plaiderai pour votrv
ami.

-C'était pour cela que j'étais venu.

u'é l Ilit ni' c p.iAtus, Vui i ea da ii dL
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